
 
 

 

 
 
 
 
 
 
 

Master en  

« PHILOSOPHIE ET RATIONALITES » 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

RÈGLEMENT,  
MAQUETTE  

& 
DESCRIPTIF DES COURS 

 
 

 
 
 
 
 
 
 

Année académique 

2006-2007 



  



  

 
 
 
 

Règlement et Programme du Master « Philosophie et Rationalités » 
Université de Metz et université du Luxembourg 

 
 

Ce Master est co-habilité avec les universités de Metz et Nancy avec pour 
partenaire l’université de Luxembourg, les trois universités étant liées par une 
convention.  
 
Le Master est « tri-lingue ». Les enseignements peuvent donc être faits en français, 
en anglais ou en allemand. Cependant, sauf exception dont les étudiants seront 
clairement informés, les enseignements sont en français, mais les enseignants 
peuvent fournir des textes ou demander des lectures en français, anglais ou 
allemand. Les examens sont passés en français, mais certains textes de l’examen 
peuvent être en anglais ou allemand.  
 
Le Mémoire de master peut être rédigé dans une des trois langues, au choix de 
l’étudiant et avec l’accord de son Directeur de recherche. 
 

1. Conditions d’admission et d’inscription 
 
Tout étudiant est admis à s’inscrire dans le Master, s’il est titulaire d’une licence 
relevant du même domaine de formation. Tout étudiant de droit titulaire d’une licence 
relevant d’un autre domaine est admis à s’inscrire dans le Master après avis de la 
commission de la pédagogie sur proposition de l’équipe pédagogique.  
 

2. Equipe de formation et direction du Master à Metz 
 
Une équipe de formation veillera au bon fonctionnement du Master, conseillera les 
étudiants, examinera les cas exceptionnels et statuera sur les problèmes éventuels qu’ils 
posent. Elle est composée de des directeurs d’études du Master (Nancy, Metz, 
Luxembourg, un directeur principal, les autres à titre consultatif), des enseignants 
intervenants, d’un représentant du personnel administratif (secrétariat), de deux 
délégués étudiants. 



  

 
3. Organisation des enseignements 

 
Universités  de Metz et du Luxembourg  (2005-2006) 
 
 

M1 
 
1er Semestre 
 
L’étudiant prend obligatoirement  tous les cours proposés par les universités partenaires. 
Il peut s’il le désire remplacer une des UEF proposée par une UE choisie à Nancy II. 
 
METAPHYSIQUE 
UEF 1.1. : De l’« étant » au « Gegenstand » (26CM) : R. Theis : mercredi 11h30-13h : 
Université  du Luxembourg 
 
PHILOSOPHIE DU LANGAGE 
UEF 1.2 : Phénoménologie du langage (26CM) :R .Brisart : mercredi 14h-15h30 : 
Université du Luxembourg. 
 
 
 
METHODOLOGIE ET LANGUES (20 TD)  
UEOT 1.3 : Méthodologie (Metz), langues (Lux.), 20 TD : Cet enseignement sera 
assuré en 2005-2006 au 1ier Semestre par Mr Seydoux selon un calendrier qui sera 
précisé ultérieurement. Il est mutualisé avec la Méthodologie du Master de Sociologie 
(UEL 13 : EC9b et EC30) et avec celle du M2 (UEL32.1) : Anthropologie 
philosophique. 
 
Le cours de langues sera dispensé à l’université du Luxembourg au cours de décembre 
2005 
  
  
UEOT 1.4 :19 Novembre : Journée d’études « Philosophie politique » (6hTD) : 
Université de Nancy 2 sous la direction de J. Grange 
 



  

 
2ème Semestre 
 
L’étudiant choisit deux UE parmi les trois UEF proposées par les universités 
partenaires. Il peut s’il le désire remplacer une des UEF proposées par une UE choisie à 
Nancy II. Il suit obligatoirement les deux UEOT. 
 
METAPHYSIQUE 
UEF 2.1 : Critique de la Métaphysique (26CM) : B. Goetz : mercredi 10h30-12h30 : 
Université de Metz 
 
PHILOSOPHIE DU LANGAGE 
UEF 2.2 : Phénoménologie du langage (26CM) : JP Resweber 8h30-10h30 : Université 
de Metz 
 
PHILOSOPHIE POLITIQUE ET ANTHROPOLOGIE (METZ) :  

UEF 2.3 : Ce cours, mutualisé avec le M2 « Ethnologie et anthropologie philo. » (UEF 
31.1) comporte deux enseignements de 12h CM chacun : La question du sujet en 
sciences humaines ; Idéologie, paradigmes et visions du monde.  

  
 
METHODOLOGIE ET LANGUES (20 TD) : méthodologie (Metz) et langues (Lux.) 
UEOT 2.4 : Cet enseignement est mutualisé avec la Méthodologie du Master de 
Sociologie (UEL 13 : EC9b et EC30) et avec celle du M2 (UEL32.1) : Anthropologie 
philosophique. 
 
Le cours de langues sera dispensé à l’université du Luxembourg au début du 2ème 
semestre. 
 

 

UEOT 2.5 Le 18 Mars : Journée d’études à l’Université du Luxembourg à partir de 10h 
(6hTD) : « Métaphysique et religion » sous la direction de R. Theis 
 



  

M2 
 
1er Semestre 
 
L’étudiant suit obligatoirement deux UEF parmi les trois proposées. Il peut, s’il le 
désire, remplacer une UEF de ce programme par une autre UE proposée par l’université 
de Nancy II. Il suit obligatoirement les deux UEOT. 
 
PHILOSOPHIE POLITIQUE ET ANTHROPOLOGIE : LE FAIT RELIGIEUX 
UEF 3.1 : Le Fait religieux, approches philosophiques  de la religion  (30hTD) :R. Theis 
et M. Maesschalck : Université de Metz (CAEPR) : 4 journées à partir de 9h30 (18 
Nov ;  2,9 et 16 Décembre) 
 
 
HISTOIRE DE LA PHILOSOPHIE 
UEF 3.2 : Philosophie  allemande de la subjectivité : M. Maesschalck (30hTD) : 
mercredi 11h-12h30 : Université du Luxembourg 
 
 
PHILOSOPHIE POLITIQUE ET ANTHROPOLOGIE 
UEF 3.3 : Philo. du droit international : L.Sosoé : mercredi 9h30-11h : Université du 
Luxembourg 
 
UEOT 3.4 : Méthodologie et langues (20hTD)  
 
UEOT 3.5 : Journée d’études  (6hTD) : Université de Nancy, Luxembourg ou Metz 
 
2ème Semestre 
 
L’étudiant suit obligatoirement par semestre 2 des trois premières UEF proposées (et 
peut, s’il le désire, remplacer une UEF de ce programme par une autre UE, proposée par 
l’université de Nancy II), et doit bien sûr soutenir son mémoire (UEF 4.4). Il suit 
obligatoirement l’UEOT. 
 
PHILOSOPHIE POLITIQUE ET ANTHROPOLOGIE : LE FAIT RELIGIEUX  
UEF 4.1 : Les déplacements du religieux : J.P. Resweber (30hTD) : mercredi 14h30-
16h30 : Université de Metz (CAEPR) . 
 
PHILOSOPHIE POLITIQUE ET ANTHROPOLOGIE  
UEF 4.2 : Règles, normes… : J.P. Resweber et J. Strauser (30 TD) : mercredi 10h30-
12h30 : Université de Metz  
 
HISTOIRE DE LA PHILOSOPHIE  
UEF 4.3 : Philosophie  française de la subjectivité (30 TD) :G. Seydoux : mercredi 
8h30-10h30 : Université de Metz  (Ile du Saulcy)  
 
UEF 4.4 : Soutenance de mémoire 
 
UEOT 4.5 : Journée d’études communes : 6 TD (Nancy, Metz ou Luxembourg 



  

 
 
 
 
 

4. Nature des enseignements 
 
Liste des UE :  
 

- Métaphysique 
- Histoire de la philosophie  
- Philosophie politique et Anthropologie 
- Philosophie et Histoire des Sciences (Nancy uniquement) 
- Épistémologie (Nancy uniquement) 
- Philosophie du langage 
- Fait religieux (Metz, Luxembourg uniquement) 

 
 

5. Choix d’UE dans les universités partenaires 
 
Les étudiants inscrits à l’une des universités sont vivement encouragés à suivre deux 
UE semestrielles en M1 ou en M2 dans les universités cohabilitées (Nancy-Metz) du 
Master et dans l’université partenaire du Luxembourg. Dans ce cas, c’est le règlement 
de ces universités qui s’applique à l’obtention de l’UE et à son évaluation.  
 
 

6. Mémoire de Master 
 

- Lors du second semestre, chaque étudiant choisit un Directeur de recherche pour 
son mémoire parmi les PR ou HDR du département de philosophie ou les 
chercheurs HDR des Archives Poincaré. Si l’étudiant souhaite modifier son 
choix, il doit le faire en prévenant son Directeur de recherche et le Direction de 
la formation. 

 
- Le mémoire est rédigé en français, en anglais ou allemand. 

 
- Le Directeur de la formation doit assurer auprès des étudiants une information 

claire au sujet des enseignants susceptibles de diriger les mémoires et de leurs 
spécialités.  

 



  

 
7. Reglementation 

 
Les responsables de cette formation sont M. Resweber de l’Université de Metz 
(resweber@wanadoo.fr), M. Theis de l’Université du Luxembourg  
(robert.theis@education.lu).  
M. R. Pouivet de l’Université de Nancy (roger.pouivet@wanadoo.fr) est le responsable 
de la formation nancéenne et de la coordination entre les 3 universités.  
 
En M2, les étudiants qui désirent s’inscrire au parcours  « Philosophie des Sciences » 
suivront les cours proposés par l’Université de Nancy. Il leur est alors conseillé de se 
préparer à ce choix, en incluant déjà, dans leur cursus de M, les cours de philosophie 
des sciences proposés  par l’Université de Nancy. 
 

8. Reglementation d’examen (cf. Règlement général du control des 
connaissances) 

 
Chaque enseignement fera l’objet d’un contrôle défini par l’équipe de formation 
(dossier, écrit ou exposé oral).De plus, l’étudiant devra rédiger un mémoire d’année 
d’environ 30 pages en M1 et 100 pages en M2. 
 
Une note inférieure à la note 6 sur 20 ne peut être compensée par une autre note de la 
même UE ou par l’ensemble des notes.  
 
Le M1 sera validé si l’étudiant a obtenu la moyenne au niveau des  contrôles 
sanctionnant les enseignements suivis. 
 
Le M2 sera validé dans les mêmes conditions que celles définies pour le M1 : par la 
moyenne obtenue dans les contrôles proposés. Le mémoire de M2 qui développe et 
approfondit le mémoire de M1 doit comporter environ 100 pages. 
 



  

 
M1 
 
Dans chaque UE : 
 

- CTE (Contrôle écrit) 
- CTO (Contrôle oral) pour le rattrapage 

 
Pour la méthodologie : 
 

- CC (Contrôle continu), organisé par l’enseignant  
Pour la JEC (Journée d’étude commune) 
 
1°) Cas des étudiants qui assistent à la journée = un compte-rendu de la journée évalué 
par l’organisateur de la journée ou le responsable de la formation, au choix de 
l’étudiant.  
 
2°) Cas des étudiants qui ne peuvent assister à la journée (certificat ou explication 
circonstanciée à fournir par l’étudiant au responsable de la formation) = un travail écrit 
sur le thème de la journée, évalué par l’organisateur de la journée ou le responsable de 
la formation, au choix de l’étudiant. 
 
(Pas de rattrapage) 
 
M2 
 
Dans chaque UE :  
 

- CC (aménagé pour les étudiants salariés) = un dossier sur un sujet en rapport 
avec l’enseignement dispensé, selon des modalités définies par le responsable de 
l’UE) 

 
Méthodologie et JEC : 
 

- Comme en M1 
 
Mémoire de Master : 
 

- L’étudiant doit fournir un travail préparatoire à la fin de M1 (selon des modalités 
définies avec son Directeur de recherche). La soutenance intervient à la fin du 
second semestre de M2.  

 
- Le mémoire doit être soutenu devant un jury de soutenance composé du 

Directeur de recherche (ou des Directeurs en cas de co-direction) et d’un 
deuxième (ou troisième) enseignant titulaire appartenant de préférence au 
département de philosophie de l’une ou l’autre des universités partenaires.  

 
 



MAQUETTE DU MASTER « PHILOSOPHIE ET RATIONALITES »  2005-2006 
 

Université de Metz et de Luxembourg 

 

M1 
 

1ier  Semestre : S1 
 
L’étudiant prend obligatoirement tous les cours proposés :  

 TD      CM     ECTS        COEFF.    
 
   UEF 1.1 : Métaphysique (Lux) :                                                                    26            10                2 
 
   UEF 1.2 : Philosophie du Langage (Lux)                                                      26            10                2 

   
   UEOT 1.3 : Méthodologie (Metz) et langues  (Lux.)                      20                            6                1        
   L‘enseignement de langues porte sur les termes  
   fondamentaux de la philosophie allemande 
 
   UEOT 1.4 : J.E.C : Journée organisée à Nancy, Metz ou Lux.         6                            4                1        
 



  

 
2èmeSemestre : S2 
 
Les étudiants choisissent deux UEF parmi les trois proposées :   
 
    TD     CM     ECTS        COEFF.   
 
   UEF 2.1 : Métaphysique (Metz) 26            10                2    
  
   UEF 2.2 : Philosophie du langage (Metz)                                                     26            10                2      
  
   UEC 2.3 : Philosophie politique et Anthropologie (Metz)   24            10                2 
 
   Ce cours, mutualisé avec le M2 « Ethnologie et anthropologie 
   philo. » (UEF 31.1) comporte deux enseignements de 12h CM  
  chacun :La question du sujet en sciences humaines ; Idéologie, 
  paradigmes et visions du monde.  
 
UEOT 2.4 : Méthodologie (Metz) et langues (Lux.)                          20                            6                1         
 
UEOT 2.5 : J. E. C. (Nancy, Metz ou Luxembourg)                            6                4                1        
 



  

 

M2 
 

 
 
1ier semestre :  S3  

 
L’étudiant doit choisir deux UEF par semestre parmi celles qui sont présentées : 
 
                                                                                                          CM       TD        ECTS     COEFF. 
 
   UEF 3.1 : Philosophie politique et anthropologie   
   (Fait religieux) : approches philosophiques 12          12            10         3  
  
   Ce cours est dispensé par l’Université du Luxembourg à Metz,  
   dans le cadre du M2 (Fait religieux), organisé par le CAEPR. 
 
   UEF 3.2 : Histoire de la philosophie (Luxembourg)          30            10                3 
 
   UEF 3.3 : Philosophie politique et anthropologie (Lux.)                              30            10          3 
 
   UEOT 3.4 : Méthodologie  et langues                                                           20              6                1     

 
   UEOT 3.5 : J.E.C. (Nancy, Luxembourg ou Metz)                                        6              4                1 
 



  

 
2ème semestre : S4 
 
L’étudiant doit choisir deux UEF par semestre parmi celles qui sont présentées : 
 
                                                                                                          CM       TD        ECTS     COEFF. 
 
   UEF 4.1 : Philosophie politique et anthropologie   
   (Fait religieux) : déplacements du religieux 
 
   Ce cours est dispensé par l es enseignants de l’Université  
   de Metz, dans le cadre du M2 (Fait religieux),  organisé par  
    le CAEPR                                                                                        12          12             3                 1 
 
   UEF 4 .2 : Philosophie politique et anthropologie (Metz)                            30             3                  1  
 
   UEF 4.3 : Histoire de la philosophie (Metz)                                                 30             3       1 
 
   UE 4.4 : Soutenance de mémoire            22                 6                                                      

 
   UEOT 4.5 : J. E. C.                                                                                         6             2                 1 
 
 
Chaque UE, quelle que soit son importance, fera l’objet d’un contrôle qui sera défini par chaque enseignant et qui 
sera reconduit à chaque session. 

 



 

Descriptifs des cours 

 
Master 1/ Semestre 1 

 
UEF 1.1. : Métaphysique 

Responsable : R. Theis 

De l’« étant » au « Gegenstand » (R. Theis) 

Le cours propose un parcours historique et systématique à propos d’une notion centrale de 
l’ontologie : on partira de la conception médiévale de l’ « ens » (étant), telle qu’elle est notamment 
élaborée dans le De ente et essentia de Thomas d’Aquin, pour passer ensuite à l’interprétation 
wolffienne du même « ens » en termes de « Ding » (et des déplacements qui s’ensuivent quant à la 
compréhension même de l’ontologie) et on aboutira à la « dissolution » kantienne de l’ « ens » en 
« Gegenstand » et à la reformulation de l’ontologie comme analytique transcendantale. 
 
UEF 1.2 : Philosophie du langage 

Responsable : Jean-Paul Resweber 

Phénoménologie du langage (R. Brisart) 

Le cours portera sur les récentes lectures frégéennes de la phénoménologie qui , aujourd'hui plus 
que jamais, nous obligent à un examen critique des similitudes et des différences existant entre la 
philosophie analytique telle qu'elle fut initiée par Frege et Russell et l'approche phénoménologique 
des actes propositionnels et de leur contenu intentionnel  chez Husserl. Sous cet angle seront plus 
spécifiquement abordées les questions du statut de la signification, de la référence et du jugement 
vrai.  
 
UEOT 1.3 : Méthodologie (Metz), langues (Lux.), 20 TD :  
Cet enseignement sera assuré en 2005-2006 au 1ier Semestre par Mr Seydoux selon un calendrier 
qui sera précisé ultérieurement. Il est mutualisé avec la Méthodologie du Master de Sociologie 
(UEL 13 : EC9b et EC30) et avec celle du M2 (UEL32.1) : Anthropologie philosophique. 
Le cours de langues sera dispensé à l’université du Luxembourg au cours de décembre 2005 
 
 

Master 1 /Semestre 2 

 
UEF 2.1 : Métaphysique 

Critique de la métaphysique (B. Goetz) 

Ce cours portera sur les critiques très différentes que le matérialisme de Marx et le perspectivisme 
de Nietzsche adressent à "la Métaphysique". Il cherchera, en particulier, à analyser de très près les 
procédures de destruction de l'idéologie et de l'idéalisme mises en oeuvre par ces deux penseurs. Il 
posera finalement la question de la possibilité d'un "dépassement de la métaphysique". 
Bibliographie : 
Friedrich Nietzsche, Par-delà bien et mal, trad. P. Wotling, GF - Flammarion, 2000. 
Karl Marx et Friedrich Engels, L'idéologie allemande, trad. M. Rubel, in Oeuvres Complètes, 
Pléiade - Gallimard, t. III, 1982.  
 
UEF 2.2 : Philosophie du langage 

Phénoménologie du langage religieux (JP. Resweber) 

Le  fait religieux est d'abord  un fait de langage. Nous commencerons par étudier la problématique 
de la philosophie du langage ouverte par la phénoménologie (Husserl, Lévinas, Heidegger, 
Merleau-Ponty, Maldiney). Puis, nous analyserons la constitution du langage religieux au double 
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plan, d'une part,  du discours (à partir des travaux de Levinas, Derrida et Ricoeur) et, d'autre part, de 
l'acte spécifique d'une énonciation  témoignant d'une croyance, d'une foi  ou  d'une expérience 
"mystique" singulière. Enfin, nous en viendrons logiquement à poser  la question philosophique du 
sujet croyant, question  relative aussi bien  au sujet individuel qu'au sujet communautaire, ce dernier 
  impliquant une conception particulière de l'intersubjectivité  . 
 
UEF 2.3 : Philosophie politique et anthropologie (Metz) :  
Ce cours, mutualisé avec le M2 « Ethnologie et anthropologie philo. » (UEF 31.1) comporte deux 
enseignements de 12h CM chacun : La question du sujet en sciences humaines ; Idéologie, 
paradigmes et visions du monde.   
 
UEOT 2.4 : Méthodologie (Metz) et langues (Lux.) (20 TD) 
Cet enseignement est mutualisé avec la Méthodologie du Master de Sociologie (UEL 13 : EC9b et 
EC30) et avec celle du M2 (UEL32.1) : Anthropologie philosophique. 
Le cours de langues sera dispensé à l’université du Luxembourg au début du 2ème semestre. 
 

 
UEOT 2.5: Le 18 Mars : Journée d’études à l’Université du Luxembourg à partir de 10h (6hTD) : 
« Métaphysique et religion » sous la direction de R. Theis 
 
 
 

Master 2/ Semestre 1 

 
 
UEF 3.1 : PHILOSOPHIE POLITIQUE ET ANTHROPOLOGIE : LE FAIT 
RELIGIEUX 
Le Fait religieux, approches philosophiques  de la religion  (30hTD) :R. Theis et M. Maesschalck : 
Université de Metz (CAEPR) : 4 journées à partir de 9h30 (18 Nov ;  2,9 et 16 Décembre) 
Approche philosophique de la religion et du fait religieux 

Responsable : Jean-Paul Resweber  

La religion comme « objet » de la réflexion philosophique (approche historique) (R. Theis) 

(18 novembre & 2 décembre) 

Il s’agira de montrer, à travers une approche historique, comment le philosophie a « thématisé » le 
religieux et la religion. On montrera plus particulièrement comment, au tournant du 17e et au 18e 
siècle, une nouvelle approche de la « religion » entre en philosophie ; celle-ci consiste dans la 
« sortie » des thématiques religieuses hors de la métaphysique. C’est dans la théologie de 
l’Aufklärung allemande que se joue ce déplacement. On étudiera à ce propos des auteurs comme 
Leibniz, Semler, Reimarus, Lessing, Kant qui représentent des moments centraux dans ce débat.. 
 
Croyances religieuses et communautés de pratiques d’un point de vue éthique (M. 
Maesschalck) 

(25 novembre & 9décembre) 

Une des approches dominantes de la religion dans la philosophie contemporaine est celle qui 
revendique un point de vue éthique sur les croyances et les pratiques religieuses. Loin de s’en tenir 
à la définition d’une religion rationnellement acceptable dans ses contenus de croyance, elle prend 
pour critère la formation de la raison publique et juge la religion à ses fruits, à savoir ses 
recommandations morales et sa capacité à accepter les règles du pluralisme. Jusqu’à quel point cette 
éthique procédurale de la religion (Rawls, Habermas) est-elle objet de consensus ou est-elle 
critiquée par d’autres options comme l’éthique herméneutique (Ricoeur, Taylor) ou l’éthique 
pragmatique (Rorty) ? 
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UEF 3.2 : Histoire de la philosophie 

Responsable : Guillaume Seydoux 

Genèse de l’intersubjectivité transcendantale (M. Maesschalck) (30hTD) : mercredi 11h-
12h30 : Université du Luxembourg 
Dans la philosophie idéaliste post-kantienne, la subjectivité transcendantale devient le thème d’un 
débat sur l’origine de la conscience et de l’identité qui divisera les grandes synthèses spéculatives de 
Fichte, de Schelling et de Hegel. Le Système de l’Idéalisme transcendantal (1800) marque un premier 
grand tournant dans ce débat. La question de l’intersubjectivité transcendantale est posée par 
Schelling, sans recourir à la philosophie pratique du Droit comme Fichte et sans recourir à la 
philosophie de l’Esprit comme Hegel. 
 
UEF 3.3 : Philosophie politique 

Responsable : Lukas K. Sosoe 

Philosophie du droit international (L. Sosoe)  mercredi 9h30-11h : Université du Luxembourg 
L’objectif de ce cours est d’introduire aux  classiques les plus représentatifs et aux problèmes 
fondamentaux du droit international.  Après une brève présentation de quelques notions ( droit 
naturel, positivisme(s) juridique(s)), nous  aborderons le penseurs  de la scolastique tardive 
espagnole tels que Vittoria et Suarez  (I : le droit des gens), puis l’époque proprement moderne 
avec Grotius, mais aussi l’Abbé de St. Pierre, Rousseau et Kant (II). La dernière partie sera 
consacrée aux questions relatives à la normativité  du droit international. Quelques thématiques 
contemporaines seront discutées.  
 
UEOT 3.4 : Méthodologie et langues (20hTD)  
 
UEOT 3.5 : Journée d’études  (6hTD) : Université de Nancy, Luxembourg ou Metz 
 

Master 2/ Semestre 2 

 
UEF 4.1 : PHILOSOPHIE POLITIQUE ET ANTHROPOLOGIE : LE FAIT 
RELIGIEUX  
Les déplacements du religieux :  
J.P. Resweber (30hTD) : mercredi 14h30-16h30 : Université de Metz (CAEPR) . 
Déplacements du religieux (J.P. Resweber) 

En tant que fait de langage, le "religieux" est un fait social. Or, le lieu du rapport fondateur que 
l'individu noue avec un tel fait est celui du Texte. Avec l'avènement des Temps modernes se réalise 
 un premier déplacement bien connu: celui de la sécularisation qui ne rompt pas pour autant  le lien 
fédérateur au Texte. Ce dernier continue de fournir, sur le mode d'une référence écrite en 
palimpseste, le sens et la signification de la vie humaine. Mais, à la fin du 20ème siècle, s'impose un 
déplacement plus radical qui découle de la perte de mémoire du Texte. Le religieux se réclame 
désormais d'autres lieux, comme ceux de l'agir communicationnel, des activités de loisirs, des 
valeurs démocratiques, de la production médiatique d'événements et d'émotions etc. Le 
christianisme qui fait les frais de ces opérations - dont il est  aussi et paradoxalement le complice - 
apparaît dès lors non seulement comme la religion de la sortie de la religion, mais aussi et surtout 
 comme la religion de la sortie du Texte. A partir des travaux de J. Derrida, de M. de Certeau et de D. 
Hervieu-Léger, nous prendrons la juste mesure de ce double déplacement, en en analysant avant 
tout les attendus philosophiques et anthropologiques . 
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UEF 4.2 : Philosophie politique 

Règles, lois, normes (B.Goetz/J. Strauser)  

(30 TD): mercredi 10h30-12h30 : Université de Metz  
Dans ce cours, on examinera comment fonctionne dans les différents champs, sociaux, 
scientifiques et juridiques, l’articulation qui existe, en chacun d’entre eux, entre lois, règles et 
normes. Il sera nécessaire, au préalable, de distinguer les lois et les règles qui décrivent des 
régularités naturelles ou sociales de celles qui prescrivent des conduites ou des actes. En s’attachant 
plus particulièrement à certains auteurs (Platon, Thomas d’Aquin, Rousseau, Kant, Wittgenstein et 
Foucault), on cherchera à discerner les divers sens de chacun des trois termes dans l'histoire de la 
philosophie et à marquer des points de transformation ou de rupture dans leurs usages. Il s’agit de 
clarifier les trois concepts de règle, loi, norme, afin d’être en mesure de repérer les confusions 
ordinaires et de parvenir à distinguer les différents modes du prescriptif,aussi bien du point de vue 
épistémologique que du point de vue de la pratique et, en particulier, de l'éthique. 
 
UEF 4.3 :Histoire de la philosophie 

La théorie sartrienne de la conscience de soi (G. Seydoux) Philosophie française de la 
subjectivité 
mercredi 8h30-10h30 : Université de Metz  (Ile du Saulcy)  
Lors d’une conférence donnée le 2 juin 1947 à la Société Française de Philosophie, Sartre exposa 
de manière concise et systématique sa théorie de la conscience de soi. En prenant le texte du 
compte-rendu de cette conférence comme fil conducteur, nous tenterons de comprendre les 
grandes thèses phénoménologiques et ontologiques de ce philosophe. 
Bibliographie : 
Sartre, La transcendance de l’Ego et autres textes phénoménologiques, Textes introduits et annotés par V. de 
Coorebyter, Librairie philosophique J. Vrin, Paris, 2003 (Ce volume contient le texte de la 
conférence de 1947) 
Sartre, L’être et le néant, collection Tel, Gallimard 
Vincent de Coorebyter, Sartre face à la phénoménologie : autour de l’intentionnalité et de la transcendance de 
l’Ego, Bruxelles, Ousia, 2000 (diffusion Vrin) 
Manfred Frank (Hg.), Selbstbewusstseinstheorien von Fichte bis Sartre, Herausgegeben und mit einem 
Nachwort versehen von Manfred Frank,  Suhrkamp-Taschenbuch Wissenschaft 964, Suhrkamp 
Verlag, Frankfurt am Main, 1991. 
 
UEF 4.4 : Soutenance de mémoire 

 
UEOT 4.5 : Journée d’études communes :  
6 TD (Nancy, Metz ou Luxembourg 
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Université de Metz – Université du Luxembourg 

 

Master 1/ Semestre 1 

 
Métaphysique 
 

Responsable : R. Theis 
 

De l’« étant » au « Gegenstand » (R. Theis) 

Le cours propose un parcours historique et systématique à propos d’une 
notion centrale de l’ontologie : on partira de la conception médiévale de 
l’ « ens » (étant), telle qu’elle est notamment élaborée dans le De ente et 
essentia de Thomas d’Aquin, pour passer ensuite à l’interprétation 
wolffienne du même « ens » en termes de « Ding » (et des déplacements 
qui s’ensuivent quant à la compréhension même de l’ontologie) et on 
aboutira à la « dissolution » kantienne de l’ « ens » en « Gegenstand » et à 
la reformulation de l’ontologie comme analytique transcendantale. 
 

Philosophie du langage 
 

Responsable : Jean-Paul Resweber 
 

Phénoménologie du langage (R. Brisart) 

Le cours portera sur les récentes lectures frégéennes de la 
phénoménologie qui , aujourd'hui plus que jamais, nous obligent à un 
examen critique des similitudes et des différences existant entre la 
philosophie analytique telle qu'elle fut initiée par Frege et Russell et 
l'approche phénoménologique des actes propositionnels et de leur 
contenu intentionnel  chez Husserl. Sous cet angle seront plus 
spécifiquement abordées les questions du statut de la signification, de la 
référence et du jugement vrai.  
 

Master 1 /Semestre 2 
 

Métaphysique 
 

Critique de la métaphysique (B. Goetz) 

Ce cours portera sur les critiques très différentes que le matérialisme de 
Marx et le perspectivisme de Nietzsche adressent à "la Métaphysique". Il 
cherchera, en particulier, à analyser de très près les procédures de 
destruction de l'idéologie et de l'idéalisme mises en oeuvre par ces deux 
penseurs. Il posera finalement la question de la possibilité d'un 
"dépassement de la métaphysique". 
Bibliographie : 
Friedrich Nietzsche, Par-delà bien et mal, trad. P. Wotling, GF - 
Flammarion, 2000. 
Karl Marx et Friedrich Engels, L'idéologie allemande, trad. M. Rubel, in 
Oeuvres Complètes, Pléiade - Gallimard, t. III, 1982.  
 

Philosophie du langage 
 

Phénoménologie du langage religieux (JP. Resweber) 
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Le  fait religieux est d'abord  un fait de langage. Nous commencerons 
par étudier la problématique de la philosophie du langage ouverte par la 
phénoménologie (Husserl, Lévinas, Heidegger, Merleau-Ponty, 
Maldiney). Puis, nous analyserons la constitution du langage religieux au 
double plan, d'une part,  du discours (à partir des travaux de Levinas, 
Derrida et Ricoeur) et, d'autre part, de l'acte spécifique d'une 
énonciation  témoignant d'une croyance, d'une foi  ou  d'une expérience 
"mystique" singulière. Enfin, nous en viendrons logiquement à poser  la 
question philosophique du sujet croyant, question  relative aussi bien  au 
sujet individuel qu'au sujet communautaire, ce dernier   impliquant une 
conception particulière de l'intersubjectivité  . 
 
Master 2/ Semestre 1 

 
Histoire de la philosophie 

 
Responsable : Guillaume Seydoux 

 

Genèse de l’intersubjectivité transcendantale (M. Maesschalck) 

Dans la philosophie idéaliste post-kantienne, la subjectivité 
transcendantale devient le thème d’un débat sur l’origine de la 
conscience et de l’identité qui divisera les grandes synthèses spéculatives 
de Fichte, de Schelling et de Hegel. Le Système de l’Idéalisme transcendantal 
(1800) marque un premier grand tournant dans ce débat. La question de 
l’intersubjectivité transcendantale est posée par Schelling, sans recourir à 
la philosophie pratique du Droit comme Fichte et sans recourir à la 
philosophie de l’Esprit comme Hegel. 
 
Philosophie politique 

 

Responsable : Lukas K. Sosoe 

 

Philosophie du droit international (L. Sosoe) 

L’objectif de ce cours est d’introduire aux  classiques les plus 
représentatifs et aux problèmes fondamentaux du droit international.  
Après une brève présentation de quelques notions ( droit naturel, 
positivisme(s) juridique(s)), nous  aborderons le penseurs  de la 
scolastique tardive espagnole tels que Vittoria et Suarez  (I : le droit des 
gens), puis l’époque proprement moderne avec Grotius, mais aussi 
l’Abbé de St. Pierre, Rousseau et Kant (II). La dernière partie sera 
consacrée aux questions relatives à la normativité  du droit international. 
Quelques thématiques contemporaines seront discutées.  
Approche philosophique de la religion et du fait religieux 

 
Responsable : Jean-Paul Resweber  

 

La religion comme « objet » de la réflexion philosophique 
(approche historique) (R. Theis) 

(18 novembre & 2 décembre) 

Il s’agira de montrer, à travers une approche historique, comment le 
philosophie a « thématisé » le religieux et la religion. On montrera plus 
particulièrement comment, au tournant du 17e et au 18e siècle, une 
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nouvelle approche de la « religion » entre en philosophie ; celle-ci 
consiste dans la « sortie » des thématiques religieuses hors de la 
métaphysique. C’est dans la théologie de l’Aufklärung allemande que se 
joue ce déplacement. On étudiera à ce propos des auteurs comme 
Leibniz, Semler, Reimarus, Lessing, Kant qui représentent des moments 
centraux dans ce débat.. 
 
Croyances religieuses et communautés de pratiques d’un point de 
vue éthique (M. Maesschalck) 

(25 novembre & 9décembre) 

Une des approches dominantes de la religion dans la philosophie 
contemporaine est celle qui revendique un point de vue éthique sur les 
croyances et les pratiques religieuses. Loin de s’en tenir à la définition 
d’une religion rationnellement acceptable dans ses contenus de croyance, 
elle prend pour critère la formation de la raison publique et juge la 
religion à ses fruits, à savoir ses recommandations morales et sa capacité 
à accepter les règles du pluralisme. Jusqu’à quel point cette éthique 
procédurale de la religion (Rawls, Habermas) est-elle objet de consensus 
ou est-elle critiquée par d’autres options comme l’éthique herméneutique 
(Ricoeur, Taylor) ou l’éthique pragmatique (Rorty) ? 
 
Déplacements du religieux (J.P. Resweber) 

En tant que fait de langage, le "religieux" est un fait social. Or, le lieu du 
rapport fondateur que l'individu noue avec un tel fait est celui du Texte. 
Avec l'avènement des Temps modernes se réalise  un premier 
déplacement bien connu: celui de la sécularisation qui ne rompt pas pour 
autant  le lien fédérateur au Texte. Ce dernier continue de fournir, sur le 
mode d'une référence écrite en palimpseste, le sens et la signification de 
la vie humaine. Mais, à la fin du 20ème siècle, s'impose un déplacement 
plus radical qui découle de la perte de mémoire du Texte. Le religieux se 
réclame désormais d'autres lieux, comme ceux de l'agir 
communicationnel, des activités de loisirs, des valeurs démocratiques, de 
la production médiatique d'événements et d'émotions etc. Le 
christianisme qui fait les frais de ces opérations - dont il est  aussi et 
paradoxalement le complice - apparaît dès lors non seulement comme la 
religion de la sortie de la religion, mais aussi et surtout  comme la religion de 
la sortie du Texte. A partir des travaux de J. Derrida, de M. de Certeau et 
de D. Hervieu-Léger, nous prendrons la juste mesure de ce double 
déplacement, en en analysant avant tout les attendus philosophiques et 
anthropologiques . 
 
Master 2/ Semestre 2 

 
Histoire de la philosophie 

 
La théorie sartrienne de la conscience de soi (G. Seydoux) 

Lors d’une conférence donnée le 2 juin 1947 à la Société Française de 
Philosophie, Sartre exposa de manière concise et systématique sa théorie 
de la conscience de soi. En prenant le texte du compte-rendu de cette 
conférence comme fil conducteur, nous tenterons de comprendre les 
grandes thèses phénoménologiques et ontologiques de ce philosophe. 
Bibliographie : 
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Sartre, La transcendance de l’Ego et autres textes phénoménologiques, Textes 
introduits et annotés par V. de Coorebyter, Librairie philosophique J. 
Vrin, Paris, 2003 (Ce volume contient le texte de la conférence de 1947) 
Sartre, L’être et le néant, collection Tel, Gallimard 
Vincent de Coorebyter, Sartre face à la phénoménologie : autour de 
l’intentionnalité et de la transcendance de l’Ego, Bruxelles, Ousia, 2000 
(diffusion Vrin) 
Manfred Frank (Hg.), Selbstbewusstseinstheorien von Fichte bis Sartre, 
Herausgegeben und mit einem Nachwort versehen von Manfred Frank,  
Suhrkamp-Taschenbuch Wissenschaft 964, Suhrkamp Verlag, Frankfurt 
am Main, 1991. 
 
Philosophie politique 

 

Règles, lois, normes (B.Goetz/J. Strauser) 

Dans ce cours, on examinera comment fonctionne dans les différents 
champs, sociaux, scientifiques et juridiques, l’articulation qui existe, en 
chacun d’entre eux, entre lois, règles et normes. Il sera nécessaire, au 
préalable, de distinguer les lois et les règles qui décrivent des régularités 
naturelles ou sociales de celles qui prescrivent des conduites ou des actes. 
En s’attachant plus particulièrement à certains auteurs (Platon, Thomas 
d’Aquin, Rousseau, Kant, Wittgenstein et Foucault), on cherchera à 
discerner les divers sens de chacun des trois termes dans l'histoire de la 
philosophie et à marquer des points de transformation ou de rupture 
dans leurs usages. Il s’agit de clarifier les trois concepts de règle, loi, 
norme, afin d’être en mesure de repérer les confusions ordinaires et de 
parvenir à distinguer les différents modes du prescriptif,aussi bien du 
point de vue épistémologique que du point de vue de la pratique et, en 
particulier, de l'éthique. 
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Université de Nancy 2 

 

 

Toutes les UE sont communes Master 1 et Master 2 

 

UE Métaphysique 

 

Roger Pouivet 
 
Métaphysique de l’âme. 
 
Avons-nous une âme ? Si non, en quoi consiste notre identité 
personnelle ? Si oui, cela signifie-t-il qu'il existe une substance pensante ? 
Quel rapport peut-elle entretenir avec le corps ? Notre identité 
personnelle est-elle celle de notre âme ? Notre âme est-elle immortelle ? 
Ces questions traditionnelles de la philosophie seront examinées dans 
deux perspectives : 1°) dans la lignée de Thomas d’Aquin et 2°) dans le 
cadre de la métaphysique (analytique) de l'esprit qui se développe depuis 
une quarantaine d'années.  
 
UE Epistémologie 

 

 
1° Philippe Nabonnand : Analyse et synthèse 
 
Lorsque l'on regarde  les entrées "analyse" ou "synthèse" dans le 
dictionnaire philosophique de Lalande, il y a de nombreuses références à 
Duhamel (Des Méthodes dans les sciences de raisonnement) .Pourquoi  les 
philosophes reprennent-ils les termes d'un débat qui a concerné 
essentiellement les mathématiciens du début du 19e siècle. En effet, à 
cette époque, un débat assez vif oppose les mathématiciens tenant de la 
méthode analytique à ceux préférant la méthode synthétique. Nous 
essaierons d'étudier le contexte philosophique, mathématique et 
intellectuel de ces discussions et de souligner quelques enjeux 
épistémologiques et mathématiques. 
 
 
2° Dominique Flament : Histoire "conceptuelle" des nombres 
complexes 
 
Depuis les traces les plus anciennes reconnues (révélatrices d'opérations 
impossibles à réaliser, de calculs à poursuivre, ...), en passant par le 
Moyen-âge et la Renaissance (écritures "symboliques", apparition d'une 
entité sophistique, d'un algorithme, ...), jusqu'au premier 19e siècle où la 
réalisation géométrique devient représentation, et où l'"existence" 
algébrique donne un plein accès au "nombre complexe" qui cesse d'être 
une "grandeur imaginaire" ou "impossible". 
 
3° Philippe Lombard : L'Infini 
 
"L'infini" est un sujet qui fascine les philosophes et les mathématiciens 
depuis les questions soulevées par l'Antiquité jusqu'aux problématiques 
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les plus actuelles. Le but du cours sera de montrer sur quelques exemples 
historiques comment les interrogations soulevées par la notion "d'infini" 
ont pu conduire les mathématiciens à forger à la fois des paradoxes 
surprenants qui en montrent les difficultés insurmontables et des outils 
extraordinairement puissants qui permettent d'en dépasser une partie des 
obstacles. D'un point de vue épistémologique, nous tenterons d'illustrer 
divers aspects de cette confrontation à la notion "d'infini" et comment 
celle-ci a permis de progresser aussi bien en algèbre, qu'en analyse ou en 
géométrie. 
 
NB. L’UE sera d'un niveau mathématique très élémentaire, à la portée de 
tous. 
 
UE Philosophie et Histoire des Sciences 

 
Simone Mazauric 
 
Ce séminaire se proposera d'étudier le rapport des sciences, aussi bien 
des sciences de la nature que des sciences de l'homme, à l'histoire. Est-il 
possible, s'interroge Pierre Bourdieu, de "défendre un historicisme 
rationaliste ou un rationalisme historiciste" ? Ce séminaire prendra la 
forme d'une lecture suivie de l'ouvrage dans lequel Bourdieu s'efforce de 
répondre à la précédente question: Science de la science et réflexivité (Raisons 
d'agir, 2001). 
 
UE Histoire de la Philosophie ancienne ou moderne 

 
Hélène Bouchilloux 
 
Politique et Religion chez Spinoza 
 
À partir de l’ontologie et de l’anthropologie de l’Éthique, on étudiera 
comment, dans le Traité théologico-politique et dans le Traité politique, 
Spinoza pose le problème de la communauté, dans sa double dimension 
politique et religieuse, et comment il affronte le problème ouvert par 
Hobbes des rapports entre l’État et l’Église.  
 
UE Histoire de la philosophie moderne ou contemporaine 

 
Christophe Bouriau 
 
L'homme et ses métamorphoses : Pic de la Mirandole, Montaigne, 
Nietzsche.  
 
L'enjeu est de montrer qu'une fois découverte ce qui fait la supériorité de 
l'homme sur Dieu lui-même (à savoir la capacité proprement humaine de 
tout devenir), le modèle du divin comme perfection figée s'effrite jusqu'à 
être remplacé, chez Nietzsche, par celui du surhomme. 
 

UE Philosophie politique  
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Juliette Grange 
 
• Initiation aux grandes problématiques du moment (autour de Rawls, 
Habermas, Strauss, Schmitt, Taylor, Mc Intyre, etc.)  au travers d'une 
série d'interventions de chercheurs et d'étudiants avancés. 
• Quelques lectures préalables sont nécessaires : A. Renaut et S. Mesure, 
Histoire de la philosophie politique, tome 5, Calman Levy, 1999.  
P. Rosanvallon, Pour une histoire conceptuelle du politique, Seuil, 2000. » 
 
Philosophie du langage 

 
1° Joseph Vidal-Rosset: Sens, dénotation, existence: Frege, Russell, 
Quine 
 
A partir de l'étude comparative de trois articles classiques, "Sens et 
dénotation" de Frege, "De la dénotation" de Russell, "De ce qui est" de 
Quine, on se posera la question de savoir si la philosophie du langage a 
progressé dans la clarification de ce que l'on appelle le sens, la dénotation 
et l'existence. 
 
2° Scott Walter : Vies croisées : Poincaré et Einstein 
 
Le mathématicien français Henri Poincaré et le physicien d'origine 
allemand Albert Einstein ont durablement marqué notre conception 
scientifique du monde, mais ils n'ont pas parlé le même langage 
scientifique.  Leur histoire commune, en tant que fondateurs de la 
théorie de la relativité restreinte (1905), a donné lieu récemment à 
plusieurs publications, que nous reprendrons pour mieux saisir 
l’évolution des langages scientifiques au XXe siècle.  
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